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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


On nous regarde !
INDISCRÉTION EN UN ACTE, EN PROSE PAR M. JULES DE MARTHOLD


Personnages
BLANCHE. Mlles REICHENBERG.
MARGUERITE. BLANCHE BARETTA.

À ma nièce Marie Dufour.

J. DE M.

Une chambre : à gauche, une porte ; au fond, cheminée avec pendule ; à droite, piano. – Juste devant la boîte du souffleur, et faisant face aux spectateurs, fenêtre percée dans un mur imaginaire laissant par conséquent voir l’intérieur de la chambre et ce qu’y font les acteurs.



Scène première

Blanche, Marguerite.

Au lever du rideau, (en cas de rideau) elles sont appuyées et un peu penchées en avant, regardant en bas, dans la rue supposée.

BLANCHE, MARGUERITE, se renversant en même temps dans la chambre pour se cacher, tout en poussant un petit cri
Ah !

MARGUERITE
Tu es folle, Blanche.

BLANCHE
Est-ce que je l’ai fait exprès !

MARGUERITE
Exprès ! exprès !… Si tu n’avais pas jeté ce bouchon de papier par la fenêtre, il ne serait tombé sur la tête de personne.

BLANCHE, riant
Au beau milieu du chapeau ! On dirait que j’ai visé !

MARGUERITE
S’il se fâchait, s’il montait ici ? Si c’était un mauvais passant ?

BLANCHE, aventurant un œil dehors
Oh ! il est loin ! (Se remettant franchement à la fenêtre.) Viens donc, viens donc. (Indiquant du doigt la gauche en bas.) Viens. Le vois-tu, tout là-bas ? Il ne nous a pas vues… Et puis, quand même, nous ne l’avons pas tué… Et il peut très bien arriver qu’on lâche quelque chose qu’on tenait sans le faire exprès

MARGUERITE
Sans doute, ça peut arriver, mais on ne veut jamais vous croire.

BLANCHE
Le fait est que ces messieurs sont d’une prétention ! Ils passent leur vie à s’imaginer qu’on ne pense qu’à eux.

MARGUERITE
C’est même très gênant. Ça empêche de les regarder… quand, par hasard, on veut en regarder un.

BLANCHE
On est obligé de se laisser dévisager tout le temps sans jamais oser lever les yeux, c’est révoltant. (Confidentielle.) Quand un monsieur se croise avec moi dans la rue, il n’y a rien qui m’amuse comme de me retourner, un peu après, pour voir s’il se retourne… Il se retourne toujours !

MARGUERITE, avec élan
Et toujours au moment où je me retourne !

BLANCHE
Ah ! tu fais ça aussi, n’est-ce pas ?

MARGUERITE
Quand je sors avec la femme de chambre, oui, le matin, pour aller au cours, pas quand je suis avec maman. – Et je suis sûre qu’ils croient que c’est pour les regarder qu’on se retourne !

BLANCHE
Pas du tout, c’est pour voir s’ils se retournent.

MARGUERITE
Ah ! je ne sais pas, ce qu’ils croient, je me le demande.

BLANCHE
Oui, qu’est-ce qu’ils peuvent croire ? Qu’est-ce qu’ils peuvent s’imaginer ? (Avec un petit soupir.) Ah ! voilà ce que je voudrais savoir !

MARGUERITE
Nous le saurons probablement… quand nous serons mariées…

BLANCHE, avec crânerie
Oh !… Quand nous serons mariées !… D’abord, quand nous serons mariées, j’espère bien que nous saurons tout.

MARGUERITE, naïvement
Tout, c’est peut-être beaucoup, mais, enfin…

BLANCHE
Enfin, bien des choses, le plus de choses, possible.
Un temps.


MARGUERITE
Dis donc, sais-tu si mademoiselle de Lustrely donnera encore un bal avant la fin de la saison ?

BLANCHE
Je le crois : comme tous les ans, son bal de mai. – Je l’espère bien, même, parce que…

MARGUERITE
Moi aussi, justement…

BLANCHE
Ah ! Raconte-moi ça ?…

MARGUERITE
Tu sais bien, c’est…

BLANCHE, très naïve
Ah ! Toujours le même ?

MARGUERITE, piquée
Le même… le même… Enfin, le dernier…

BLANCHE
Le grand brun, quoi ? Celui qui n’est pas décoré.

MARGUERITE, avec un signe affirmatif
Il y avait mademoiselle de Bernaret, tu sais, Pauline, à la dernière soirée de ma tante, qui avait déjà dansé avec lui… au moins… quatre fois ! et qui le dévorait des yeux ! et qui lui parlait, qui lui parlait ! – Je la déteste, cette grande fille-là ! – Alors. (Avec un petit rire.) alors, moi, je lui ai demandé, d’une certaine façon, tu sais : (Prenant une voix à la fois sourde et pointue.) – « Si ce monsieur n’était pas un des camarades de son frère ? » – Elle est devenue rouge, ma chère !… comme une pivoine ! et elle ne savait plus où se fourrer. (Avec une supériorité calme.) Alors, j’ai dansé avec lui et il n’a plus dansé avec elle. (Avec un petit frisson.) Dieu ! qu’il fait froid ! le vilain mois d’avril !

BLANCHE
Un printemps frappé, comme dit mon frère.

MARGUERITE
Si nous fermions… Si on rentrait.

BLANCHE
C’est si amusant de regarder par la fenêtre… Quand on sort d’avoir été enfermé tout l’hiver, surtout.

MARGUERITE
C’est que je suis gelée.

BLANCHE
Moi aussi, mais qu’est-ce ça fait ? Et puis on s’y habitue, va. J’y suis tout le temps, depuis quelques jours. (Lui donnant un fichu qu’elle est allée prendre sur un meuble.) Mets ça sur tes épaules. (Se penchant en face, un peu sur la droite.) Restons encore un peu.

MARGUERITE
Qu’est-ce que tu regardes ?

BLANCHE, mentant visiblement
Rien. (Se retournant dans l’intérieur de la chambre, en regardant la pendule, comme à elle-même.) Il va être bientôt l’heure…

MARGUERITE, qui a regardé où regardait Blanche
C’est au troisième, en face, là, au-dessous du balcon, où les persiennes sont fermées ?…

BLANCHE, jouant l’innocence
Au troisième, quoi ?

MARGUERITE
Comment, quoi ? Mais ce que tu regardais, ce que tu attends.

BLANCHE
Ah ! ce que… – Oh ! je ne n’attends rien… Je vais te dire…

MARGUERITE, riant
Ah ! je savais bien, moi…

BLANCHE
Figure-toi… C’est un jeune homme… un jeune homme, non… mais pourtant, si… un monsieur jeune et.… très distingué

MARGUERITE
Ah !

BLANCHE
Un nouveau locataire… Du mois de janvier, probablement, parce qu’avant, c’étaient des vieilles gens… Et lui, je ne le connaissais pas… Et je ne le connais pas, je ne sais pas qui c’est, je ne l’ai jamais vu… qu’à sa fenêtre, depuis huit ou dix jours. – Il est toujours là à partir de deux heures. Il m’intrigue…

MARGUERITE
C’est un roman !

BLANCHE
Les persiennes s’ouvrent. Le voilà ! Ne regarde pas !

MARGUERITE
Comment, un jeune homme ?… Il est chauve.

BLANCHE
Oui, je sais bien, mais… c’est un jeune homme tout de même.

MARGUERITE, riant
Alors, c’est le roman d’un jeune homme chauve. – Il est très bien.

BLANCHE
N’est-ce pas ?

MARGUERITE
Très bien, très bien !

BLANCHE
C’est dommage qu’il ne demeure pas tout à fait en face… Je fermerais ma croisée et je pourrais voir ce qui se passe chez lui.

MARGUERITE
Ce serait très amusant.

BLANCHE, pensive
Moi je n’aimerais pas me marier avec un homme qui demeurerait tout seul.

MARGUERITE
Avec qui voudrais-tu donc qu’il demeure ?…

BLANCHE
Avec ses parents, comme moi.

MARGUERITE
Pourquoi ?

BLANCHE
Parce que, quand on sort de chez ses parents pour se marier, on vous achète un mobilier tout neuf. On va chez les marchands, on se fait montrer tout ce qu’il y a de plus beau et on choisit. J’aimerais beaucoup choisir.

MARGUERITE
Oh ! Dieu ! moi aussi !

BLANCHE
J’aurais horreur d’un mobilier qui n’aurait pas été fait exprès pour moi… Oh ! il nous a vues.

MARGUERITE
Oui.

BLANCHE
Ayons l’air de causer, et regardons par là, sans affectation.

Elles regardent à gauche, mais en minaudant.

MARGUERITE
Tu ne sais pas ce qu’il fait ?

BLANCHE
C’est un employé, je suppose.

MARGUERITE
Non, il serait à son bureau, à cette heure-ci.

BLANCHE
Il a souvent une plume à la main.

MARGUERITE
Ça ne peut pas être un employé en chambre, pourtant.

BLANCHE
C’est peut-être un savant ?

MARGUERITE
Aussi élégant ? Et tout pimpant, tout souriant, ça manque de vraisemblance.

BLANCHE
Pas précisément un savant, un médecin…

MARGUERITE
Je ne crois pas.

BLANCHE, avec effroi
Mon Dieu ! Si c’était un étudiant !

MARGUERITE, négative
Dans ce quartier-ci ? – Il ne fume pas la pipe, n’est-ce pas ?

BLANCHE
Quelle horreur ! Pour qui le prends-tu ?

MARGUERITE
Un officier ?…

BLANCHE
Alors, il n’en a pas assez l’air.

MARGUERITE
Si c’était un poète ?

BLANCHE
Un poète ? Comme ça, au troisième étage de la première maison venue ?…

MARGUERITE
Tu crois donc que ça loge dans le ciel, les poètes ? Ça y va, mais ça n’y demeure
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